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Introduction 

Le poivron est une plante dont le fruit, au stade de récolte, est hôte des mouches des fruits. En 
vue d'une exportation en Nouvelle-Zélande, les fruits récoltés doivent faire l'objet d'un traitement 
de quarantaine. L'utilisation post-récolte du dibromure d'éthylène est devenue impossible, compte 
tenu des conditions très strictes imposées par le Ministère de l' Agriculture et de la Pêche (MAF) 
néo-zélandais. Parmi les alternatives non chimiques, il est envisagé des traitements à la chaleur 
humide pulsée contre les mouches des fruits. 

La mise au point des modalités d'un tel traitement nécessite un certain nombre de travaux 
préalables : inventaire de la faune des Tephritides, identification des espèces de quarantaine, 
élevage de ces espèces, étude de leur tolérance à la chaleur. Les résultats de ces différents travaux 
ont été transmis, au fur et à mesure de leur obtention et sous différentes formes, à la Direction de 
l 'Agriculture et de la Forêt. 

Ce rapport présente les résultats des tests à la chaleur humide pulsée sur le poivron (variété Yafo 
Wonder), première plante étudiée à la Station de Recherches Fruitières de Pocquereux, dans le 
cadre du programme Mouches des Fruits. 

1. Rappels des résultats des travaux préliminaires 

1.1. Statut hôte 

Le poivron est hôte des mouches des fruits. Au cours des collectes de fruits effectuées ces 
dernières années, sur dix échantillons de fruits collectés et mis en élevage, 3 ont révélé la présence 
de Bactrocera tryoni et deux la présence de B. curvipennis. Les tests de statut ont montré, aussi 
bien au laboratoire qu'au champ, que le poivron est hôte de B. tryoni, B. curvipennis et B. psidii, 
les 3 espèces de quarantaine de Nouvelle-Calédonie pour la Nouvelle-Zélande. 

1.2. Elevage des mouches 

Les trois espèces de mouches sont élevées au laboratoire. La mise au point des élevages a été le 
résultat d'une collaboration de la part du Hort+Research d' Auckland. Les conditions d'élevage 
des mouches ont été décrites dans différents documents. 

1.3. Tests en bains d'eau chaude 

Les études de la sensibilité des mouches à la chaleur ont été effectuées en 1996 et 1997. Les 
résultats sont actuellement connus pour les températures allant de 44 °C à 48°C : 
- B. curvipennis et B. tryoni sont plus tolérants que B. psidii, 
- les oeufs matures et les premiers stades larvaires sont les stades les plus tolérants, 
- le stade le plus tolérant est l'oeuf mature de B. curvipennis de 45°C à 48°C et le premier stade 
larvaire de cette espèce à 44°C. 
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Des tests de tolérance en bains d'eau chaude sont actuellement en cours à la température de 43 °C. 

2. Les mouches utilisées 

Les stades des mouches utilisés dans les tests sur poivron sont tous issus des élevages. Les 3 
espèces de mouches sont élevées dans des salles indépendantes, à une température de 25°C ± 1 °C 
et une humidité de 70 %. A chaque fois que cela est possible, au moins une fois tous les 12 mois, 
des mouches sauvages sont introduites dans les cages d'élevage, de manière à régénérer les 
souches en élevage. 

Six stades ont été utilisés lors des tests sur poivron : oeufs matures (32 h) et premiers stades 
larvaires des 3 espèces. 

3. Les fruits utilisés 

Les poivrons utilisés appartiennent tous à la variété Yolo Wonder. Les différents lots de fruits ont 
été récoltés dans plusieurs parcelles, chez deux producteurs de poivrons (M. Cochard, Mont 
Dore ; M. Marcias, La Foa), et dans une parcelle expérimentale du Programme Cultures 
maraîchères du CIRAD (à Dumbéa). 

Le stade de récolte est celui retenu pour une exportation. Il est visible sur les photos jointes. Les 
fruits récoltés sont fermes, brillants, verts et proches de la maturité, mais sans aucune trace de 
coloration rouge (indiquant le début de la maturité). 

La protection phytosanitaire de ces parcelles a fait l'objet d'une attention particulière. Elle a 
consisté en une protection chimique raisonnée, dans le cadre de la lutte intégrée. En effet, il est 
presque impossible de produire des poivrons sans une protection contre certains ravageurs autres 
que les mouches des fruits, notamment les thrips. Dans ces conditions, le nombre d ' applications 
insecticides a été réduit au maximum et aucun traitement n'a eu lieu au moins 15 jours avant la 
première récolte. De telles précautions avaient été préalablement faites à l'occasion d'autres 
études (tests de statut hôte sur squash, aubergine, courgette, etc.) et aucun effet sur le 
développement des mouches n'avait été noté. 

Par ailleurs, pour des raisons pratiques et logistiques, il n'a pas été possible de protéger tous les 
jeunes fruits contre l'infestation naturelle des mouches des fruits, à l' aide d'un manchon de tulle 
de 500 µ. Cependant, de mai à juillet, les populations de mouches des fruits sont faibles, voire 
négligeables, à cause des faibles températures observées, ce qui engendre une très faible 
infestation naturelle. L'absence de tulle autour des plants de poivron n'a probablement pas eu 
d'effet sur les résultats. 

Les fruits utilisés lors des traitements sont récoltés la veille et conservés au plus 24 h à la 
température de 20°C (température de la pièce où est située la machine de traitement). Ils sont 
calibrés et seuls les beaux fruits dont le poids est de l'ordre de 200 g sont retenus. 

2 
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4. Choix des températures de traitement et des stades de mouches 

Les seuls travaux effectués sur le traitement à la chaleur humide pulsée sur poivron ont été 
conduits au Japon il y a une quinzaine d'années (Sugitomo et al., 1983). Un traitement à 
43,4 ± 0,4°C pendant 3 h permet de tuer tous les oeufs de 24 h et les premiers stades larvaires de 
la mouche orientale, Bactrocera dorsalis. A une température supérieure, le traitement a des effets 
défavorables sur la qualité des fruits. 

En Nouvelle-Calédonie, la température de 43°C a été retenue pour effectuer les tests à la chaleur, 
compte tenu de la fragilité du poivron à la chaleur. A cette température, la première partie des 
tests (tests préliminaires) a été effectuée sur les deux stades les plus tolérants (oeufs matures et 
premiers stades) de chacune des trois espèces. Dans la deuxième partie des tests (tests de 
confirmation), un seul stade a été retenu: )'oeuf mature de B. curvipennis. 

5. La machine expérimentale HTFA 

La machine utilisée est une unité expérimentale conçue et mise au point par le Hort+Research 
d' Auckland. Il s'agit de la machine ayant été employée précédemment aux Iles Cook (Waddell 
et al., 1993). Cette unité produit de la chaleur humide (90 à 95 % d'humidité relative) qui passe 
h01izontalement à travers 9 cellules (3 colonnes et 3 étages). Un ordinateur permet de contrôler 
et d'ajuster la température cible, la progression de la montée en température, l'humidité, la vitesse 
de l'air et la fréquence de changement de direction de l'air si nécessaire. L'unité a été installée et 
réglée par le Hmt+Research et a fait l'objet de plusieurs vérifications ultérieures. 

6. Méthodes d'infestation des fruits 

La méthode d'infestation est artificielle. Elle est identique à celle utilisée aux Iles Cook (Waddell 
et al., 1993). La méthode diffère selon qu'il s' agit d'oeufs ou de larves. En revanche, pour un 
stade donné, tous les fruits utilisés (fruits traités et fruits témoins) font l'objet des mêmes 
manipulations selon la même méthode. 

Les oeufs sont récupérés sur des dômes de ponte exposés pendant 2 h dans les cages d'élevage. 
Jusqu'au moment de l'infestation (30 h après environ), ces oeufs sont conservés à 25°C dans des 
boîtes de Pétri. On prépare dans le fruit, à l'aide d'un couteau, une ouverture rectangulaire. Pour 
chaque fruit, une quantité de 200 à 300 oeufs, estimée à l'aide d'une micro-pipette, est placée 
directement dans l'opercule ainsi disponible. La couche du tissu du fruit, correspondant à cette 
ouverture, est ensuite délicatement replacée dans sa position initiale. Un morceau de scotch 
adhésif permet de maintenir cette position durant toute la durée du traitement. 

3 
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Les larves sont soigneusement sélectionnées, sous la loupe binoculaire, à partir d'un lot d'oeufs 
éclos. Pour un fruit, une quantité de l'ordre de 75 larves est placée dans un petit sac de gaze 
minutieusement confectionné. Ce sac, bien refermé à l'aide d'une aiguille et d'un fil, est alors 
placé dans la partie centrale du fruit, par un trou fait à l'aide d'un emporte-pièce. Le trou est 
rebouché par le contenu de l'emporte-pièce et un morceau de scotch permet de maintenir cette 
position durant toute la durée du traitement. 

7. Le contrôle des températures 

Des sondes sont placées dans les fruits traités à la chaleur. Le début du traitement est déterminé 
dès lors que la température mesurée au centre du fruit atteint la température cible du fruit. Dans 
le cas des oeufs, on prévoit le début du traitement (fin de la montée en température) lorsque les 
oeufs ont en moyenne 32 h. 

Dans les tests préliminaires, différentes durées d'exposition sont prises en considération, l'objectif 
étant de donner des résultats pour une large gamme de mortalité (de 50 à 99 %). Dans les tests 
de confirmation, une seule durée est retenue, l'objectif étant de vérifier la mortalité sur plus de 
3 0 000 insectes vivants traités. 

8. Les modalités des traitements 

Le nombre de fruits utilisés diffère selon le type de traitement effectué (tests préliminaires ou tests 
de confirmation). Lors d'un traitement, certains fruits sont infestés artificiellement, dotés de soude 
et p1is en compte pour les observations. Ils sont placés dans les cellules centrales du haut et du 
milieu et leur nombre varie de 10 à 27. Les autres fruits, servant à remplir la chambre de 
traitement, sont disposés dans d'autres cellules et leur nombre varie de 30 (tests préliminaiTes, 
cellules centrales) à 13 0 ( tests à grande échelle, toutes les cellules). Le nombre de fruits utilisés 
comme témoins varie de 3 à 9, selon les cas. 

Pour les fruits traités et infestés artificiellement, les informations suivantes sont notées dans les 
fiches: poids du fruit, numéro de la sonde, heure d'arrivée à température du fruit, temps écoulé 
depuis le début du traitement (fin de la montée en température), durée d'exposition, heure de la 
fin du traitement, température du fruit à la fin du traitement. 

Les fiuits traités sont enlevés individuellement de l'unité expérimentale, dès que la durée de 
traitement choisie a été atteinte (l'instant initial étant celui où la température cible est mesurée 
dans le fruit). Les fiuits sont refroidis en étant placés sous un jet d'eau pendant 15 minutes 
(bydro-cooling). 

4 
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9. Evaluation de la mortalité 

9. 1. Dans le cas des traitements sur les oeufs matures 

Critère éclosion des oeufs 

Après la phase de refroidissement, on enlève délicatement les oeufs qui se trouvaient à l'intérieur 
des fruits traités infestés, en lavant le contenu de l'opercule à l'aide d'un léger filet d'eau, et en 
les filtrant à travers une fine toile de gaze. On place ensuite les oeufs dans une boîte de Pétri 
humidifiée, que l'on ferme à l'aide d'un Parafilm. Les boites de Pétri sont alors disposées dans un 
container en plastique, que l'on place dans les cellules d' élevage. L'évaluation de la mortalité a 
lieu trois jours après le jour du traitement, sous la loupe binoculaire. Dans chaque boîte de Pétri, 
on compte le nombre d'oeufs morts et le nombre d'oeufs ayant éclos (on retrouve l'enveloppe 
ouverte de l'oeuf), donc le nombre total d'oeufs qui avaient été placés dans le fruit ainsi que la 
mortalité. Ces résultats sont reportés daris les fiches. Les fruits témoins font l'objet des mêmes 
manipulations et observations que les fruits traités. 

Critère formation de pupes 

Dans les tests préliminaires, on ne suit pas le devenir des éventuelles larves nées. 

En revanche, dans les tests de confirmation, les éventuelles larves néonates sont mises en élevage 
et suivies, dans le but d'évaluer le taux de formation de pupes. Pour ceci, on place, après le 
traitement et le refroidissement, une petite quantité de milieu nutritif larvaire dans les boîtes de 
Pétri, l'objectif étant de proposer de la nourriture aux éventuelles larves. Le milieu nutritif est 
celui utilisé en élevage pour les larves (88,65 % de bananes fraîche écrasée, 11 ,09 % de levure 
Tomla, 0,26 % de nipagine). Le contenu d'une boîte de Pétri est placé dans une soucoupe, elle­
même disposée dans un container en plastique au fond duquel est appliquée une fine couche de 
sciure. Ce container est placé dans les cellules d'élevage. Un tamisage hebdomadaire de la sciure 
a lieu pendant un mois après la mise en élevage et le nombre de pupes obtenues est enregistré, 
puis noté sur les fiches d'observation. Les fruits témoins font l'objet des mêmes manipulations et 
observations que les fruits traités. 

9.2. Dans le cas des traitements sur les premiers stades larvaires 

Après la phase de refroidissement, on enlève délicatement le sac de gaze ( contenant les larves) 
qui se trouvait à l'intérieur des fruits traités infestés. On place ensuite ce sac directement dans une 
boîte de Pétri humidifiée, que l'on ferme à l'aide d'un Parafilm. Les boites de Pétri sont alors 
disposées dans un container en plastique, que l' on place dans les cellules d'élevage. L'évaluation 
de la mortalité a lieu le lendemain du jour du traitement, sous la loupe binoculaire. Dans chaque 
boîte de Pétri, on compte le nombre de larves vivantes ( qui réagissent au toucher par le bout 
d'une aiguille montée), le nombre de larves mortes (qui ne réagissent pas), donc le nombre total 
de larves qui avaient été placées dans le fruit ainsi que la mortalité. Ces résultats sont reportés 
dans les fiches. Les fruits témoins font l'objet des mêmes manipulations et observations. 

5 
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10. Tests préliminaires 

21 tests ont été effectués. Les modalités des traitements ont été les suivantes : 

Température initiale : 30°C 
Température cible du fmit : 43 °C 
Température maximale cible de l'air : 43,5°C 
Montée en température : 1 h 30 
Humidité : première phase à 70 % ( 1 h 00) et deuxième phase à 92 % 
Vitesse de l'air : 2,5 mis (changement de direction toutes les 15 minutes). 

Novembre 1997 

Parmi les 21 tests, seulement 17 ont été interprétés. Les quatre premiers tests étaient en effet 
destinés à maîtriser le maniement de la machine en conditions réelles et plusieurs imperfections 
ont été enregistrées : oeufs âgés de 26-28 h au lieu de 32 h (test 1), plusieurs variétés de poivron 
( test 2 ), température cible non atteinte ( test 3 ), pas d'évaluation de la mortalité ( test 4 ). Les 17 
autres tests ( 5 à 21) ont été effectués sur les oeufs de 32 h et les premiers stades larvaires des 3 
espèces (tableau 1). Ce tableau présente aussi le nombre de fruits traités et le nombre de fruits 
témoins, pour chaque test. 

La mo1talité est évaluée selon les méthodes décrites plus haut, pour les oeufs matures et les 
premiers stades larvaires. La mortalité enregistrée sur les témoins (tableau 2) est acceptable dans 
tous les tests, ce qui permet de valider les résultats obtenus pour les fruits traités. 

Les résultats des 17 tests sont présentés, pour chacun des 6 stades étudiés, dans les tableaux 3 à 
6. L'analyse statistique des résultats des tests permet de comparer les durées létales entraînant 
99 % de mortalité pour chacun des 6 stades (tableau 7, analyse effectuée par le Hort+Research). 

Il ressort _ de ces résultats que : 
- l'oeuf mature de B. psidii est plus sensible à la chaleur que l' oeuf mature des deux autres 
espèces, 
- le premier stade larvaire de B. flyoni est plus résistant que le premier stade larvaire des deux 
autres espèces, 
- chez B. curvipennis, l'oeuf mature est plus tolérant à la chaleur que le premier stade larvaire. 

L'analyse des résultats montre que le stade le plus résistant est l'oeuf mature de B. tryoni, mais 
l' oeuf mature de B. curvipennis et le premier stade larvaire de B. tryoni ne sont pas différents 
significativement. 

Les résultats des tests préliminaires ont incité à choisir les modalités de traitement suivantes : 
température de 43°C, durée d' exposition de 3 h 30, montée en température de l h 30. Par ailleurs, 
le stade retenu pour les tests de confirmation (oeuf mature de B. curvipennis) fait partie du 
groupe des stades les plus résistants à la chaleur sur poivron à cette température. 

6 
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11. Tests de confirmation 

9 tests ont été effectués. Les modalités des traitements ont été les suivantes : 

Température initiale : 30°C 
Température cible du fruit : 43°C 
Température maximale cible de l'air: 43 ,5°C 
Montée en température : 1 h 30 
Humidité : première phase à 70 % ( l h 00) et deuxième phase à 92 % 
Vitesse de l'air : 2,5 mis (pas de changement de direction de l' air). 

Novembre 1997 

Dans ces tests de confirmation, les opercules sont placés sur la tangente par rapport à l'arrivée 
d'air (là où les insectes reçoivent le moins de chaleur). 

Le nombre de fruits traités et le nombre de fruits témoins est donné, pour chaque test, dans le 
tableau 8. 

Pour le critère éclosion des oeufs, la mortalité des fruits traités et des fruits témoins est évaluée 
selon la méthode décrite plus haut. Les faibles taux de mortalité des oeufs obtenus pour les 
témoins dans les 9 tests permettent de valider les résultats obtenus pour les fruits traités (tableau 
8 ). Le tableau 8 présente également les nombres d'oeufs de B. curvipennis traités, la mortalité 
dans les fruits témoins, et par conséquence le nombre estimé d'oeufs vivants traités. 

Pour le critère formation de pupes (et émergence d'adultes), la mortalité est évaluée selon la 
méthode présentée plus haut. Les fruits témoins n'ont fait l'objet d'une évaluation que dans le 
premier test (test 22) seulement (tableau 9), alors que les fruits traités ont fait l' objet d'une 
observation dans tous les cas où des éclosions d'oeufs ont été notées dans ce test. Les taux de 
fonnation de pupes et d'émergence se révèlent, pour les 8 fruits témoins observés dans le premier 
test , homogènes et élevés. Ce résultat permet de valider les résultats obtenus pour les fruits 
traités, aussi bien pour ce test que pour les autre~ tests. 

Les résultats des 9 tests sont présentés dans le tableau 1 O. 

Sur 39117 oeufs vivants traités, 23 éclosions ont été enregistrées. La mortalité selon le critère 
éclosion des oeufs est donc de 99,9412 %, ce qui est inférieur au taux requis par le MAF 
(99,9967 %). 

Cependant, aucune de ces 23 la1ves n'a pu se transformer en pupe et la mortalité selon le critère 
fonnation de pupes ( critère également agréé par la MAF) est de 100 %. Les résultats obtenus sont 
donc satisfaisants. 

7 
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Conclusion 

Les tests à la chaleur effectués sur le poivron (variété Yafo Wonder) permettent d'obtenir une 
mortalité suffisante pour répondre aux exigences du MAF. Les modalités utilisées dans la machine 
expérimentale pour obtenir ce résultats sont une température de 43°C, une durée d'exposition de 
3 h 30, avec une montée en température de 1 h 30. 
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Tableau 1. Tests préliminaires sur poivron. Stades testés, nombre de fruits traités et témoins 

Numéro du Stade testé Nombre total de fruits Nombre de fruits par 
test stade 

oeuf premier stade traités témoins traités témoins 
larvaire 

5 Bt 10 3 10 3 

6 Be,Bp 13 6 6/7 3 

7 Bt 10 3 10 3 

8 Be, Bt 12 6 6 3 

9 Be, Bp 12 6 6 3 

JO Be,Bt 12 6 6 3 

11 Be, Bp 12 6 6 3 

12 Be, Bt 12 6 6 3 

13 Be, Bp 12 6 6 3 

14 Bt, Bp 12 6 6 3 

15 Bt, Bp 12 6 6 3 

16 Be, Bt 12 6 6 3 

17 Be, Bt, Bp 18 9 6 3 

18 Be, Bt, Bp 27 9 9 3 

19 Be, Bt, Bp 27 9 9 3 

20 Be, Bt, Bp 27 9 9 3 

21 Be, Bt, Bp 27 9 9 3 
Be : Bac1rocera curvipennis ; Bt : B. tryoni ; Bp : B. ps idii 



Tableau 2. Tests préliminaires sur poivron. Mortalité enregistrée dans les témoins 

Numéro du oeuf de 32 h premier stade larvaire 
test 

Be Bt Bp Be Bt Bp 

5 20,4 

6 28,0 44,4 

7 26,7 

8 29,5 43,3 

9 34,8 47,7 

10 23,6 40,7 

11 32,6 36,3 

12 31 ,3 28,3 

13 28,0 42,6 

14 19,9 40,5 

15 31,0 41,4 

16 19,2 32,8 

17 1,6 0,0 5,4 

18 0,0 0,0 7,2 

19 11, 1 4,3 6,1 

20 0,0 4,4 1,6 

21 3,6 0,0 0,0 

Be: Bac/rocera curvipennis; Bt: B. 11:voni ; Bp : B. psidii 



Durée 

Tableau 3. Tests préliminaires sur poivron. Résultats sur l'oeufmature 
de B. curvipennis à 43°C 

test 6 test 8 test 9 test 10 test 11 test 12 test 13 
d' exposition 

Témoin 28,0 29,5 34,8 23,6 32,6 31,3 28,0 

1 h 00 

1 h 15 

1 h 30 46,7 

1 h 45 

2 h 00 92,1 85,3 78,4 76,0 51,4 

2 h 15 100,0 97,0 

2 h 30 98,1 95,0 97,5 91,7 87,5 97,9 77,8 

2 h 45 97,6 96,6 98,l 94,4 99,4 83,6 

3 h 00 98,7 100,0 98,6 98,5 97,3 96,3 93,0 

3 h 15 100,0 99,2 100,0 100,0 99,5 99,0 97,6 

3 h 30 99,2 99,4 100,0 97,9 100,0 100,0 98,7 

3 h 40 

test 16 

19,2 

82,1 

96,4 

97,4 

100,0 

100,0 

100,0 



Durée 

Tableau 4. Tests préliminaires sur poivron. Résultats sur l'oeuf mature 
de B. tryoni à 43°C 

test 5 test 7 test 8 test 10 test 12 test 14 test 15 
d' exposition 

Témoin 20,4 26,7 43,3 40,7 28,3 19,9 31 ,0 

1 h 00 25,8 

1 h 15 29,5 

1 h 30 34,5 97,0 

1 h 45 37,2 96,7 

2 h 00 49,0 99,6 88,5 59,8 30,6 42,4 

2 h 15 70,9 99,4 97,9 65,6 

2 h 30 85,7 99,4 100,0 83,7 61,6 41,2 52,1 

2 h 45 95,7 99,5 100,0 90,1 71,0 54,2 79,1 

3 h 00 99,5 99,4 99,2 95,1 88,1 56,1 88,6 

3 h 15 100,0 100,0 96,1 72,3 88,6 

3 h 30 100,0 82,6 99,4 

3 h 40 

test 16 

32,8 

64,0 

73,7 

76,8 

82,0 

98,3 

95,4 



Tableau 5. Tests préliminaires sur poivron. Résultats sur l'oeufmature 
de B. psidii à 43°C 

Durée test 6 test 9 test 11 test 13 test 14 test 15 
d ' exposition 

Témoin 44,4 47,7 36,3 42,6 40,5 41,1 

1 h 00 57,7 46,2 57,1 72,6 57,3 

1 h 15 76,3 53,0 64,4 65,0 75,0 

1 h 30 90,6 78,8 80,1 87,3 89,1 

1 h 45 92,1 

2 h 00 100,0 100,0 99,1 92,1 98,5 99,1 

2 h 15 100,0 100,0 99,4 99,0 98,9 100,0 

2 h 30 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

2 h 45 100,0 

3 h 00 100,0 

3 h 15 100,0 

3 h 30 

3 h 40 



Tableau 6. Tests préliminaires sur poivron. Résultats sur le premier stade larvaire des 3 espèces de mouches à 43°C 

Durée B. curvipennis B. flyoni B. psidii 
d ' exposition 

test test test test test test test test test test test test test test test 
17 18 19 20 21 17 18 19 20 21 17 18 19 20 21 

Témoin 1,6 0,0 11, 1 0,0 3,6 0,0 0,0 4,3 4,4 0,0 5,4 7,2 6,1 1,6 0,0 

0h45 14,5 

1 h 00 7,3 2,0 17,0 

1 h 15 2,1 6,1 73,8 

1 h 30 44,4 8, 1 51,0 

1 h 45 71,4 59,1 46,3 59,4 32,2 88,8 86,9 73,4 50,0 50,6 

2 h 00 75,6 83,1 91,2 86,3 72,9 56,5 93,7 75,0 

2 h 15 100,0 87,1 99,3 90,5 99,4 53,8 94,3 95,7 96,4 88,2 

2 h 30 100,0 54,5 78,3 68,8 100,0 100,0 100,0 

2 h 45 82,6 94,2 87,5 

3 h 00 98,5 95,1 96,0 100,0 

3 h 15 100,0 100,0 



Tableau 7. Tests préliminaires sur poivron. Durée létale (en h) d'un traitement à la chaleur 
à 43°C (intervalles de confiance à 95 %) 

Espèce oeuf mature premier stade larvaire 

Bacrrocera curvipennis 3,2 (3,0 - 3,5) a 2,3 (2, 1 - 2,6) b 

Baclrocera lryoni 3,4 (3,2 - 3,7) a 3,1 (2,8 - 3,5) a 

Bac/rocera psidii 2,1 (1,9 - 2,3) b 2,4 (2,2 - 2,6) b 



Tableau 8. Tests de confirmation sur poivron. Nombre de fruits testés, 
mortalité dans les fruits témoins et nombre d'oeufs vivants traités 

(43°C, 3h30, 1h30 de montée en température, oeuf mature de B. curvipennis) 

Numéro Nombre de Nombre Nombre de Mortalité Nombre 
du test fruits d'oeufs fruits du témoin d'oeufs 

traités traités témoins (%) vivants 
traités 

22 30 5093 10 15,0 4329 

23 25 5846 6 17,5 4822 

24 20 4719 4 22,9 3638 

25 10 2764 4 18,1 2318 

26 23 4737 4 13,6 4092 

27 30 7331 10 22,5 5678 

28 24 6089 5 31,7 4158 

29 30 7422 10 29,0 5269 

30 30 7429 10 35,2 4813 

Total 222 51430 63 23,9 39117 



Tableau 9. Test de confirmation n° 22 sur poivron. 
Taux d'obtention de pupes et d'adultes sur 8 fruits témoins 

Numéro Oeufs Oeufs Mortalité Nombre de Pupes par Nombre Adultes 
du fruit vivants morts (%) pupes oeuf vivant d ' adultes par pupe 
témoin (%) (%) 

1 158 39 19,7 143 90,5 135 94,4 

2 166 30 15,3 141 84,9 133 94,3 

3 307 58 15,8 240 78,2 230 95,8 

6 244 32 14,5 196 80,3 176 89,8 

7 177 32 15,3 139 78,0 128 92,8 

8 222 39 14,9 188 84,7 165 87,8 

9 193 28 12,6 153 79,3 144 94,1 

10 167 40 19,3 134 80,2 116 86,6 

Total 1634 298 15,4 1334 81,6 1227 92,0 

Les observations sur le fruit 4 n'ont pas été effectuées. Les observations sur le fruit 5 n'ont pas été prises en 
compte (erreur de transcription du nombre d'adultes dans la fiche). 



Tableau 10. Tests de confirmation sur poivron. 
Nombre d'oeufs vivants traités et mortalité selon deux critères 

( 43 °C, 3h3 0, montée en température de 1 h 30, oeuf mature de B. curvipennis) 

Numéro Nombre Critère éclosion des oeufs Critère formation de pupes 
du test d' oeufs 

vivants Nombre de Mortalité Nombre de Mortalité 
traités larves (%) pupes (%) 

22 4329 3 99,93 0 100 

23 4822 1 99,98 0 100 

24 3638 11 99,70 0 100 

25 2318 2 99,91 0 100 

26 4092 0 100 0 100 

27 5678 4 99,93 0 100 

28 4158 0 100 0 100 

29 5269 2 99,96 0 100 

30 4813 0 100 0 100 

Total 39117 23 99,9412 0 100 
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